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Résumé 

Au Burkina Faso comme dans plusieurs pays de l'Afrique sub-saharicnne, nombreux sont 
les enfants qui par la pratique du confiage sont temporairement ou dans le long tenne pla­
çés par leurs .parents biologiques dans d'autres familles (le plus souvent apparentées). 

· D'aucuns pensent q"u'aujourd'hui la pratique. de confiage des enfants a perdu son fonde­
ment traditionnel pour s'inscrire dans une logique de transfert des enfants pour des raisons 
économiques. A partir des données de l'enquête nationale sur ". les migrations, l'insertion 
urbaine et l'environnement .au Burkina Faso, 2000 ", par une analyse de survie nous mon­
trons que la logique du confia ge des enfants relève encore de la sphère sociale même si la 
crise économique constitue un facteur de propension. 

Mots-clés : Burkina Faso, Confiage des enf~ts. sphère social, crise économique 

Les Travaux de l'ISSP no 17 



4 

Introduction 

Dans le cadre de cette étude le concept " d'enfants confiés " se rapporte à la 
prati-que d'ordre sociologique qui intègre l'enfant dans un système d'échange entre famil­
les avec pour objet sa socialisation et son éducation. C'est le type de confiage jadis prati­
qué en Afrique de l'Ouest et qui est distincte de l'adoption pratiquée en Europe et en 
Amérique du Nord ou du transfert d'enfants ayant un caractère plus provisoire, notamment 
le gardien-nage d'enfant'>. Nous nous intéressons aux enfants ayant quitté leurs parents 
biologiques avant Il ans et dont le motif de déllart relève d'une question d'ordre social. 

Le confiage des enfants, constitue un des trait'> traditionnels des systèmes familiaux afri­
cain::; et est, au même titre que le mariage, un mode d'alliance entre groupes et respecte 
cèrtaines règles (Jonkers, 1997). Les motifs les plus souvent énoncés pour le confiage des 
enfants sont, la volonté de renforcer les liens familiaux entre proches parents (devenus 
lointains par le fait du mariage ou de l'émigration), l'entraide familiale (aide aux grands­
parents ; aide à des couples sans enfant'> ; soulagement de mères trop occupées, ayant de 
nombreux enfants ; soulagement d'un parent pour des activités commerciales ou producti­
ves), etc. (Pilon, 1996). Ainsi, traditionnellement, le confiage des enfants au même titre 
que le mariage, ne dépendait d'aucun calcul économique apparent et nombreux sont les 
enfants qui, temporairement ou dans le lu_!Jg terme, sont placés dans d'autres familles (le 
plus souvent apparentées) par leurs parents biologiques. 

Cependant, de plus en plus d'auteurs s'accordent à dire que, pour les parents di-rects, le 
placement est un moyen de se " délester " d'une partie de la " charge " de leurs descen­
dants, lorsqu'ils en ont un grand nombre ou qu'ils sont dans l'incapacité de leur assurer le 
minimum vital. JI semble donc que la pratique de la confiage des enfants a perdu son fon­
dement traditionnel pour s'inscrire dans une logique de transfert des enfants pour des rai­
sons économiques. Ainsi, la crise économique en place. semble contribuer à modi-fier le. 
fondement et la nature dela pratique de contïage des enfants en créant notamment un dés­
équilibre entre l'offre et la demande d'enfants susceptibles d'être accueillis, des dérapages 
qui conduisent à un nouveau visage de ce fait social. 

Notre objectif est de vérifier, à partir des données de l'enquête nationale sur " les migra­
tions, l'insertion urbaine et l'environnement au Burkina Faso, 2000 ", si la logique de 
confiage des enfants relève encore de la sphère sociale ou si la crise économique consti­
tue un facteur de rupture. Ainsi à partir d'une analyse de survie, nous tentons de mettre en 
évidence les facteurs démographiques, socio-économiques et culturels qui déterminent le 
confiage des enfants de moins de 11 ans au Burkina Faso. 
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I. REVUE DE LITERA TURE ET HYPOTHESES DE RECHERCHE 

Traditionnellement, l'enfant n'est pas la propriété de ses parents, il appartient à toute la 
famille, à toute la communauté. Chez ses géniteurs ou ailleurs, dans un autre cercle fami­

. liai,. il doit pouvoir se sentir à la " maison ". Chaque parent doit pouvoir faire élever, gar­
. ~~r et· éduquer ses enfants et en recevoir d'autres. Ainsi, les parents remettent V!Jlontiers 

les enfai:lts aux soins. de proches. Ceux-ci sont entièrement .responsables pendant les 
·. années de garde sans que pour autant les pru:ents donateùrs se soustraient à leurs devoirs 
· ·ou· perdent leurs droits. On soutient souvent l'idée qu'il faut laisser l'éducation de l'enfant 

à d'autres parents car loin des parents géniteurs, il sera plus docile et plus réceptif aux bon­
nes méthodes éducatives (Fagnon et Kpadonou, 1997). Les confiages sont de durée limi­
tée et 'ne débouchent pas sur l'adoption de type ocCidental. Contrairement à l'idée admise 
en Occident, le confiage d'enfants ne sei:t que rarement à adopter des orphelins ou à don­
ner des enfants aux couples stériles. La mobilité enfantine n'est jamais automatique, il faut 
qu'on ait .envie ou besoin de cette présence enfantine pour la demander ou l'accepter 

· (Jonckers, 1997). Mais, cette interaction entre famille ne faitjarnais appel à une institu­
tion de type formel et passe souvent par une convention sociale. 

Le confiage peut avoir lieu dans des sociétés et des milieux très diffé~ents, ce qui laisse 
croire que les différents types de confiage relèvent avant tout de la volonté de rel'ser-rer 
·les relations de parenté et d'alliance (4}lemapd, 1993 ; Jonckers, 1994). Les familles qui 
accueillent les enfants confiés ont des. caractéristiques très diversifiées; cela peut cor-res­
pondre, tantôt au respect d'une obligation de solidarité, tantôt à une quête de prestige et 
dans une moindre mesure une stratégiè pour accaparer dès domestiques (Lallemand, 1994 
; Locob 1988). Les enfants accueillis .sont en général très jeunes et rejoignent, normale­
ment, leur famille d'origine au plus tard à l'adolescence. S'ils effectuent des tâches domes­
tiques, leur sort n'est pas comparable à celui des enfants exploités comme manœuvres ou 
comme domestiques. 

Quant aux familles de départ on évoque souvent que le déséquilibre entre les res-sources 
disponibles et les besoins réels de la famille à satisfaire, qui parfois est caché derrière le 
désir ou l'obligation de faire plaisir, amène des parents à solliciter ou à accepter le partage 
de la garde des enfants (Blanc et Lloyd, 1990; Bledsoe, 1994 ; Dessai, 1992). Dans les 
cas extrêmes le désir de protéger les enfants contre les sorciers et les jeteurs de mauvais 
sort est aussi une autre raison avancée (Fagnon et Kpadonou, 1997). 

Certains transferts relèvent directement de l'alliance en ce sens que l'enfant représente la 
compensation matrimoniale cédée en échange de sa mère ou d'une future épouse confiée 
à ses beaux-parents. Cette pratique est, au même titre que le mariage, un mode d'alliance 
entre groupes, plus flexible et moins contraignant que celui des unions matrimoniales 
(Jonckers, 1997). Ainsi un première fille peut être placée au près de ses grands parents en 
remplacement de sa mère. Plus généralement, pour certaines familles où le développe­
ment économique et sociale n'a pas eu pour conséquence la nucléarisation des familles on 
peut s'attendre à ce que les personnes âgées élèvent les enfants et organisent leur confiage 
entre différents parents ou alliés: Ainsi les enfants dont les grands-parents sont encore en 
vie peuvent être plus exposés au confiage. 
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Par ailleurs, il semble que le sexe de J'enfant est un élément qui intervient au moment de 
la concertation entre les deux familles (accueil et de départ). Aux besoins des fanùlles 
d'accueil il semble que les filles sont plus confiées que les garçons parce qu'on leur confie 
très tôt des travaux. domestiques et la garde des nourrissons (Jonckers, 1997 ; V ander­
meercb, 2000). 

Même si ce besoin de main-d'œuvre peut intervenirl , la nécessité est loin d'épuiser les 
motivations des transferts de progéniture. Le 'confiage des enfants se pratique jusqu'à pré­
sent, y compris chez les citadins dans des contextes de c.rise économique, en dépit des dif­
férences entre leur niveau de vie et celui de leurs parents villageois dont ils élèvent des 
enfants et chez lesquels ils envoient une partie 'de leur progéniture. Comme dans le cas de 
plusieurs sociétés ouest africaines, les échanges d'enfants peuvent revêtir une haute valeur 
symbolique. On peut donc s'attendre que des frères et sœurs se confient mutuellement la 
garde de leurs enfants et qu'une mère accepte de céder son jeune enfant dès qu'elle en a 
un autre au sein. En outre, on peut s'attendre que l'enfant sevré suite à la grossesse de la 
mère soit placé auprès d'une sœur ou à la mère de celle-ci. · 

Le caractère symbolique du placement d'enfants peut apparaître également lorsqu'on 
donne un petit à un jeune couple pour favoriser l'arrivée de sa descendance. Il en va ~e 
même lorsqu'on confie un bébé pour déjouer le destin, si sa mère a perdu beaucoup d'en­
fants avant lui ou' le protéger si l'on considère qu'il est menacé par des forces occultes 
néfastes. Par aillei.rrs celui ou celle qui garde un bon souvenir de sa tutrice ou de son tuteur 
lui confira son propre ~nfant réciproquement un ènfant confié peut, devenu adulte, élever 
des descendants de son ancien tuteur. Ces transferts antérieurs et placements pour des rai­
sons occultes peuvent trouver leur source dans l'origine ethnique ou l'éducation qui inter-
agit avee la conformité aux: croyances et valeurs de la société. · 

1 

Les croyances ,. 
1 1 . Cottditiom matérielles . Dèsîr oa obligation de fain: . Besoirl de: 1' aide 

pl ii sir l'lm: ni> Famïll~ d'un enfant 

f-- biologiqu<O d"accueil ~ . Désir ou obligation 
de faire plaisir 

s... 
Ag; de l'enfant 

Rang de naissance 

1 

1 Les couples trnvailleon salariés peuvent avoir plus besoin de domestiques ; les commerçants de l'aide pour bien mener 
leurs activités lucratives e!c 
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II. DONNEES ET METHODE D'ANALYSE 

11.1. Donnies 

Dans le cadre de cette études nous utilisons les données de l'enquête nationale ré-alisée en 
2000 sur " les migrations, l'insertion urbaine et l'environnement au Burkina Faso " et qui 
porte sur 8644 biographies migratoires individuelles. Dans le cadre de cette enquête, se 
sont les mères des enfants qui ont été interrogées sur les motifs qui ont amenés leurs 
enfants à quitter la maison pour une durée au moins égale à trois mois. Le module histoire 
génésique et devenir des enfants, du questionnaire biographique-femme, a permis de 
recueillir auprès de chaque femme, le premier départ éventuel de chacun de ses enfants, 
l'âge auquel ce départ a eu lieu, Je département et la province (ou le pays) de destination. 
Pour chaque enfant qui quitte la maison où habite sa mère, une question fermée imposait 
à l'enquêtée de choisir (comme motif de départ de son enfant) entre sept catégories: ma­
riage ; prendre du travail ; rechercher du travail ; études ; app~entissage ; problème de 
prise en charge ; autres. 

Les migrations économiques, scolaires(secondaire), de mariages ou d'apprentissages 
interviennent généralement à des âges relativement élevés et peuvent généralement s'ins­
crire dans le cadre d'alliance, d'entraide familiale ou de poursuite d'études qui ne corres­
pondent pas à un confiage de type traditionnel. Elles relèvent plus d'une contrainte qu'un 
acte volontaire s'inscrivant dans une socialisation de l'enfant. L'enfant est souvent partie 
prenante des conditions de son départ. Dans le cas des départs liés à " un problème de 
prise- en charge " ou d'études de niveau primaire, ils ne peuvent avoir lieu qu'après le 
consentement des deux familles (départ et accueil). Ces enfants seront donc considérés 
comme des enfants placés ou confiés, lorsque le parent rejoint n'est pas le père biologique 
(puisqu'ils quittent la mère). Nous avons donc considéré comme enfants confiés tout 
enfant de moins de ll ans qui quitte sa mère pour " des problèmes de prise en charge " ou 
d'études et qui est accueilli dans une famille autre que cel!e de son père biologique. Bien 
que cette limite d'âge reste arbitraire, à partir de 11 ans , l'enfant n'est plus considéré 
comme étant exposé au risque de confiage. 

11.2. Méthode d'analyse 

En supposant que le devenir de l'enfant reste fortement influencé par son premier départ, 
nous examinerons les données relatives aux enfants ayant quitté la localité de rési-dence 
de la mère avant 11 ans, pour en savoir plus sur les facteurs démographiques, socio-éco­
nomiques et culturels qui ont contribué à favoriser ce départ 

Les données sont organisées en personne-années où chaque ligne représente une année et 
la variable dépendante indique si la migration a cu lieu au cours de cette année ou pas. 
Ainsi du fichier de 12500 enfants nous passons à un fichier d'environ 86000 personne­
années. Nous utilisons pour l'analyse, un modèle de régression de survie afin d'évaluer 
l'influence exercée par chaque facteur sur la probabilité d'être confié. 

2 Cene limite d'Age permet d'exclure les enfants qui sont contraints à quitter le village après la fin du cycle primaire oo 
qui sont économiquement active. 
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Cette analyse qui fait appel au modèle de Cox, utilise les variables explicatives suivantes : · 
le sexe et le rang de naissanée de J'enfant, la rêligion, l'activité économique, et le niveau 
d'éducation et l'ethnie de la mère de l'enfant; le milieu de résidence de l'enfant au moment 
du eonfiage; le-nombre d'oncles et/ou de tantes encore en vie; la génération (colonne l du 
tableau 2). L'âge au départ de l'enfant est utilisé comme variable mesurant le temps. 

m. LES RÉSUL 1,' ATS 

n:p.,Quelques caractéristiques du confiage ·· ... 

Très jeunes, ·des enfants qùittent le ménage des parents biologiques pour aller re-joindre 
celui d'un autre avéc ou sans lien de parenté. Le p.rincipe (dans les sociétés tradi-tiounel­
les africaines), selon lequel les enfants sont l'avenir de.Ia famille au sens .large et t(,)us les 
adultès sont concernés par leur prise en charge et leur formation·(Gueye et ai; 1993) sem­
ble être encore en vigueur même si en ville certains enfants se retrouvent dans la rue. Ce 
'principe èst active par le rôle essentiel des mères dans l'éducation des enfants avec toutes 
les charges, èn temps et en argent. qui pèsent sur 'elles. L'ensemble de tes charges excède 
souvent,'selon le monient du éycle familial où'elles sc trouvent, leurs. disponibilités maté­
rielles et eUes sont amenées à confier à d'autres femmes, plus à même de les suppor-ter, 
les enfants dont elles ne. peuvent plus momentanément s'occuper: (Frank, 1985). Dans cette 
perspective, une mère' accepte de céder son jeune enfant dès qÜ'elle en a un autre au sein. 
Pour les mêmes circonstan~s. l'enfant sevré suite à)a grossesse de la mère pourrait se 
trouver placé auprès d'une tante ou de la grand-mère. Ainsi, à partir de deux ans déjà on 
observe une augmentation rapide de la proprirtion d'enfants confiés pour atteindre sa va­
leur modale à 3 avant l'observatiOn d'une tendance à la baisse de son intensité au environ 
de·6 ans (gràphj.que 1). Le confiage interyient à Ùn âge. moyen qui reste de loin en retrait 
pai rapport à toutes 1~ moyennes enregistrées.po~ ch_acUfle des modali~ du m9tif du 
pœmierdépart retenues au cours de.lacollecte.L'âge ~oyen au confiage est esti~é à 5,5 
~s contre une variation moyenne de 12 à 20 ans pou,r les autres motifs du premier <:Jépart. 
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Graphique 1: Répartition des enfants confiés selon 
l'ige au départ 

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Age au confiage 
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En examinant la structure par sexe on constate que, le confiage concerne plus les petites 

. filles que les garçons. En effet, environ 54% des enfants confiés avant 1 l ans sont des fil­
les. Par aiUeurs, du graphique 2 il ressort qu'entre 4 et 7 ans les fiUes sont plus nombreu­
ses à être confiées alors qu'elles le sont.beaucoup moins entre 8 et 9 ans. En mettant en 
opposition le rôle des. petites filles et les besoins du ménage d'accueil, on peut dire que 
l'avantage des filles ob~ervées dans le premier groupe d'âge peut avoii comme consé­
quence la sous- inscription des filles à l'école. Par contre, celui observé à partir de huit et 
neuf ans (limite d'âge à l'inscription à l'école primaire) du côté des garçons, laisse croire 
que ce confiage a pour motif implicite ou explicite la scolarisation des jeunes ·garçons 
concerne davantage ces derniers. La scolarisation du garçon étant souvent mise en avant 
sur celle de la fille. 

-------·-----------
Graphique 2: Rapport de masculinité au confiage des 

enfants 
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---------·---------
Tableau 1: Réprutition des enfaniS confiés selon la région de départ( ou de destination) et le sexe 

Départ estination 
Garçon Fille Total arçon Fille Total 

11,0 11,7 11,4 3,8 11,6 &,0 
4,7 8,0 6,4 4,8 7,0 6,0 
18,3 19,4 18,9 12,9 11,5 12,1 
9,9 3,6 6,5 5,4 2,6 3,9 

54,8. 53,0 53,8 56,5 44,2 49,8 
1,3 4,4 3,0 1,8 3,2 2,5 

14,0 17,3 15,7 
1,0 2,7 1,9 

100 100 100 100 100 100 

Lorsqu:on examine les lieux de départ et de destination des enfants confiés (tableau 1 ), on 
constate que toutes les régions sont concernées. Cependant, garçons comme filles quittent 
et arrivent en grande majorité. de la région du Centre où la question de la pau~reté reste . 
plus cruciale. 
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Par ailleurs malgré la précocité de l'âge au départ, environ 15% et20% respectivement des 
garçons et des filles se retrouvent à l'extérieur du pays mais, essentiellement en Côte 
d'Ivoire. Aussi, de ces proportions on peut noter que les parents installés à l'étranger, en 
particulier en Côte d1voire, demandent plus des filles que les garçons. On peut également 
lire à travers le graphique 3 que le confiage d'enfants s'inscrit plus dans une logique de 
transferts à des parents de proximité. A l'exception de Ouagadougou et Bobo, la grande 
majorité des enfants confiés l'est dans sa région de départ. Pour le cas spécifique de la 
région Ouagadougou/Bobo (les deux plus grandes villes du pays), l'analyse des données 
montrent que, les enfants qui y quittent se retrouvent essentiellement au centre. I1 semble 
donc que les migrants établis en ville envoient leurs enfants chez les autres membres de 
la famille restés au village. 
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Graphique 3: Proportion d'enfants confiés dans la 
même région 
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S'agissant des personnes qui accueillent ces enfants, aussi bien pour les filles que pour les 
garçons, les oncles/tantes sont les plus enregistrés (graphique 4). On retrouve donc une 
logique des obligations traditionnelles et sociales. Pour les oncles/tantes qui accueillent un 
neve~ une nièce, c'est l'occasion de constituer un capital de reconnaissance de la part de 
l'enfant du frère et/ou à la sœur, mais aussi de manifester son appui pour la prise en charge 
de l'enfant à eux tous. Mais cela semble être. en faveur des petites filles plus susceptibles 
de contribuer aux travaux domestiques' des familles d'accueil. Les Grand-parents ne res­
tent pas non plus indifférents à la prise en charge de leurs petits enfants. Ils accueillent 

:.plus du quart des filles ou des garçons confiés. Cette forme d'accueil des enfants par les 
grands--parents, suppose que ces derniers participent encore à la gestion, à l'éducation et à 
l'élévage de leurs petits enfants. Cela semble être plus accentué lorsqu'il s'agit de l'accueil 
d'une fille par ses grands parents maternels et laisse croire que les femmes se laissent des­
saisir de leurs ftlles pour que celles-ci les remplacent auprès de leur mère. Malgré la jeu­
nesse des enfants en confiage, on constate que les frères et sœurs accueillent une part non 
négligeable. 
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En effet, les descendances sont nombreuses, les enfants d'un même homme naissent sur 
une période très .étendue (il n'est pas rare que 20 ans séparent l'aîné du benjamin), et les 
règles impérieuses d'entraides entre germains d'un même père ou d'une même mère sem­
ble toujours être en vigueur. Les aînés hébergent et participent à l'éducation voire la sco­
larisation des cadets. 

----------------'-
Graphique 4: Répartition des enfants confiés selon les 

parents d'accueil 
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Graphique 5: Accès c;les garçons au éonfiage Selon la 
génération 
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---------------------------------------
Graphique 6: Accès des filles au confiage selon la 

génération 
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Pour mesurer l'évolution du confiage dans le temps nous avons constitué des groupes 
homogènes du point de vue du temps en scindant l'échantillon en cohortes ou en généra­
tions. Ainsi nous supposons que les individus qui les composent ont connu les mêmes 
conditions de vie, le même environnement, aux mêmes âges. L'accès au confiage est basé 
sur l'examertdes probabilités cumulées, ou encore l'intensité de connaître un premier 
confiage au bout d'un âge inférieur ou égal à 10 ans. Un premier départ avant 11 ans pour 
d'autres motifs ·~st considéré comme une sortie d'observation. 

Aujourd'hui, il semble que les enfants sont plus confiés qu'autrefois, filles comme gar­
çons. En effet, au regard des graphiques 5 et 6 (courbe de Kaplan-Meier), on peut conclure 
que les probabilités pour une fille ou un garçon d'être confié augmentent en passant de la 
plus vieille à la plus jeune génération avec un écart plus accentués du côté des petites fil­
les. L'hypothèse selon laquelle l'urbanisation, la crise économique et la scolarisa-tion 
devraient tendre à faire diminuer cette pratique, les solidarités familiales et les liens de 
réciprocités s'amoindrissant (Isiugo-Abanihe, 1994), n'est donc pas mise en évidence à 
partir de cette analyse descriptive. Bien au contraire, les familles élaborent des stratégies 
de survie, économiques et institutionnelles parmi lesquels l'envoi d'enfants en dehors de 
la famille nucléaire (Vandermeerch, 2000). Ainsi les enfants, sont pris en compte dans les 
stratégies distributives de minimisation des risques liés à la crise économique et aux aléas 
climatiques (nous y reviendrons). 
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01.2. Les facteurs favorisant le confiage des enfant~ 3 

Après contrôle des variables exogènes, il apparaît clairement que le confiage des enfants 
augmente fortement en p~sant de la génération la plus ancienne à la plus jeune. En ville 
comme. en. campagne la période de crise est celle où le confia ge des eufants a pris plus 
d'ampleur. Près de trente fois plus d'enfants confiés comparativement aux années 1980, 
début de la crise econoi:nique. 

Avec l'augmentation considérable du confiage des enfants, on peut se demander si les 
. diverses mutations des valeurs culturelles, les difficultés conjoncturelles, les aléas climati­
ques, ne conduisent pas à des dérapages qui aboutissent à un nouveau visage de ce fait 
social. Dans le cas du Bénin, Fagnon et Kpadonou ( 1997, p. 1) soulignent: "quand on 
parle d'enfant confié ou placé de nos jours, on ne perçoit plus vraiment ce sacrifice, que 
s'imposent autrefois les parents, de rester dans la logique des obligations traditionnelles et 
sociales, quel que soit leur rang socioéconomique ". 

Même si les enfants sont différemment traités que par le passé, il en demeure pas moins 
que les valeurs et les perceptions traditionnelles continuent d'être les mobiles de leurs 
transferts. L bypothèse selon laquelle les premiers enfants et, plus particulièrement les fil­
les susfèp~bles de ,remplacer leur mère, ont une probabilité plus élevée d'être placées 
semble être vérifiée. Après contrôle de l'ensemble des variàbles exogènes du modèle. le 
rang de naissance et le sexe de l'enfant semblent être des facteurs déterminants dans le 
confiage des enfants. Ainsi, toute chose étant égale par ailleurs, une fille semble avoir plus 
de chances ( 40%) d'être confiée qu'un garçon. Les rapports de chance pour un enfant d'être 
confié diminuent avec son rarig de naissance. En prenant comme catégorie de réfé-rence 
les enfants de premier rang, on constate que les enfants ont de moins· en moins de chan­
ces d'être confié à mesure que leur rang de naissance augmente. Par exemple, les enfants 
de rang de naissance supérieu:r ou égal à 4, semblent avoir deux fois moins de chances 
d'être confiés que ceux de premier rang. 

Un enf~t qui dispose de beaucoup d'onc.es et/ou tantes (plus de 20) semble être plus 
exposé à une mobilité entre familles. Comme dans le cas de plusièurs sociétés ouest afri-

. caines~ il semble donc que les frères et sœurs se confient mutuellement la garde de leurs 
enfants. Ainsi, le confiagc des enfants met en œuvre des réseaux de parenté et d'alliance, 
sources de solidarité susceptible de contribuer à'ramélioration de son bien être et de main­
tenir le mode de vie traditionnelle au Burkina Faso. 

L'ethnie Mossi, groupe majoritaire, est prise dans le cadre de cette étude comme la caté­
gorie de référence. En cc qui concerne les pratiques de confiage, certains groupes ethni· 
ques semblent avoir un comportement différent de celui de la catégorie de référence. Par 
exemple, lorsque la mère appartient au groupe Sénoufo, J'enfant à .moins de chance d'être 
confié par rapport à celui dont la mère est de l'etlulie mossi. A l'opposé, J'enfant de mère 
Lobi a plus de trois fois plus de chances d'être confié que celui d'une mère mossi. 

----------
3 Les commentaires de cette section font référence au tableau 2 
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Ces résultats se rapprochent de ceux obtenus par Dabîré (2001), à partir des données de 
EDS p993), qui met en opposition les mêmes groupes ethniques. 

Les catholiques et les animistes semblent avoir une pratique de confiage des ·enfants 
moins intense que les musulmans et les protestants. Dans Je premier cas, les résultats sug­
gèrent quë les conversions religieuses qui s'accompagnent d'un changement des règles de 
parenté ou d'alliance et d'une conception différente de la persoune entraînent ime diminu­
tion du-plact<ment d'enfants. Ainsi en adoptant un mOde vie proposé par la religion catho­
lique, celui d'avoir un couple très solidaire, ayant pour fonction principale l'éducation des 
enfants èt l'épanouissement affectif des partenaires, certaines familles arrivent à se sous­
traire de cette pratique traditionnelle, le confiage des enfants. 

Par ailleurs, l'apparition de certaines formes de confiages aident à comprendre la diffé­
rence_ constatée entre les animistes et les musulmans. Par exemple, on note des enfants 
confiés à un âge très jeime (0-2 ans). Ainsi les enfants sevrés en bas âge suite à ùne gros­
sesse de la mère sont confiés à une autre femme de la famille de celle-ci. Ces sevrages 
précoces sorit liés à la diminution du temps d'abstinence sexuelle pendant l'allaitement, en 
particulier chez ~es non animistes. Par exemple, selon les prescriptions de l'Islam, les rap­
ports.sexuels peuvent reprendre après les 40 jours qui suivent l'accouchement ou quatre 
mois en aménagent ce principe. Or, l'utilisation des méthodes de planification familiale, 
pour pallier cene si~;nation, n'est souvent pas encouragée par cette religion tout comme la 
religion chrétienne. 

n ne senible pas avoii de différence significative selon le niveau d'éducation de la mère. 
L'absence de différence significative suppose que les enfants sont placés dans les mêmes 
proportions entre les deux types, de fanùlles (mères instruites et mères non instrui-tes). 
Ainsi, même si un bon niveau d'éducation peut induire chez les adultes une aspiration à 
un style de vie plus proche de la famille nucléaire, les normes de l'entourage semblent plus 
ou moins s'y opposer. Souvent c'est l'aspiration à scolaris_er les enfants qui entraîne le 
confiage mutuel des enfants de frères et sœurs, indépendamment de leur niveau d'éduca­
tion. Cela dénote tout simplement la solidarité qui s'exerce à l'égard des membres d'une 

. famille très étendue.Tous les individus Pf!UVent avoir recours aux autres membres de leur 
famille, jusqu'à un niveau de parenté àssez éloigné. · 
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Tableau 2 : Détcnninants démographiques et socio-économi ues du confiage des en fan~ 
Répartition de Modèle de swvie de Co>< 
l'écllantillon 

Variables e><pl icatives Fréquente Hazard Ratio P>JZI 
Génération 

1980-1984(C.R) 19,10 
198.5-1987 13,06 1,40 0,054 

1988-1990 14,19 2,29 0,000 
ii 1991~1993 16,36 5,57 0,000 

1'J94..1996 17,23 10.34 0.000 
1997-1999 20,07 27,92 0,000 

Rang de aaiuance 

... 1(C.R) 18,76 
2 16,66 0,70 0,023 

3 14,45 0,53 0,000 

4 et plus 50,13 0,47 0,000 

Sexe 
ma«-u1in(C. R) 50,69 

Feminin 49,31 1,41 0,002 

Nombre d'ondes/tontes 
<!O(C.R) .52,12 

!Oà 19 36,54 l,l8 0,163 

20etplus 11,35 1,37 0,066 

Etboie dela mère 
Mossi(C.R) 48;64 

Bobo 5,11 1,06 0,833 

Peul 7,92 0,78 O,JB2 
Dagara 3,75 1,51 0,395 

Senoufo _!!,28 0,61 0,023 

Gourounsi 5,77 0,95 0,857 

Bissa 4,64 0,48 0,108 

Gourmmrtche 7,53 0,81 0,432 

Lobi 3,83 3,29 0,001 

Autres et!mie.< 
ll.dlgio~ 

4,54 1,34 0.132 

musu!man(C.R) 51,50 
animiste 29,31 0,51 0,002 

Catholique 16,22 0,73 0,050 
protestant 2,98 0,75 0,375 

Niveau d'Mucaûoo de la mëre 
Aucun(C.R) 92,61 

Medersa 1,08 0,82 0,1>31 

primaire 4,70 1,07 0,725 
secondaire el pius 1,61 0,87 0,647 

Situation d'aoüvité dela mère 
agricultllfe(C.R) 76,02 

artisanat 3,35 0.42 0,012 

commerce 16,06 0,77 0,1 J(l 

Services 0,44 0,67 0,510 
l'" Cadre 0,53 0.43 0,146 
1 

Inactif 3,61 0.66 0,091 

~ 
Région de départ 
Owgalbobo(C.R) 8,00 

f AulreS villes 11,6) 0,64 O,Oi7 

Nord. 5,91 0,60 0,060 

Ouest 14,69 0,66 0,077 

Sud 7,42 0,38 0,045 

Centre 49,00 0,64 0,033 

Sud-Est 3,34 
--~-
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Le travail d'une mère dans le secteur artisanal diminuè de moitié les chances de son enfant 
d'être confié, comparativement à celui dont la mère travaille dans le secteur agri-cole. Le 
travail domestique sollicité par une telle femme etlou l'initiation de ses enfant~ et de ceux 
des proches au même métier peut expliquer une telle différence. Ces résultats confirment 
ceux obtenus au Bénin où, les filles placées aident les artisans au foyer, dans le ménage 
et parfois au travail (Fagnon et Kpadonou , 1997). 

A l'exception de deux régions rurales qui ne semblent pas se distinguer significati-vement 
des deux plus grandes villes (Ouagadougou et Bobo-Dioulasso), ailleurs (villes moyennes 
et zone rurale) il s'affiche une différence statistiquement significative montrant que les 
enfants des deux plus grandes villes ont plus de chances d'être confiés. La crise économi­
que ac;sociée à l'accroissement rapide de la population urbaine aggrave la situation de pré­
carité de certaines familles, en ville, qui se trouvent plus qu'en campagne à faire recours 
à la garde des enfants par d'autres membres de la famille étendue. 

Même si plusieurs raisons justifient le placement des enfants, surtout des filles, la pau­
vreté reste la cause fondamentale de nos jours. Avec l'aggravation de la situation éco­
nomique, de nombreux adultes tenus à prendre en charge de nombreux dépendants se 
retrouvent, du fait du licenciement, de la disparition de la clientèle potentielle de leur acti­
vité informelle ou la pression de la croissance démographique sur les ressources natu-rel­
les aggravée par la dégradation des conditions climatiques, incapables de faire face à leurs 
obligations. Mais, les solidarités très fortes qui s'imposent par l'éducation et les croyances, 
à tous les membres d'une famille, d'un lignage, font que, le confiage des en-fants est uti­
lisée comme stratégie de survie par les familles touchées. 

On peut affirmer que dans cette situation de pauvreté généralisée aucune famille n'est 
épargnée, mais les réseaux de solidarité entre familles et les normes d'a~sistance sont si 
vivaces que plus d'une famille de la ville sont écrasées des charges familiales diverses 
auxquelles elle ne peut se soustraire. Elles mettent donc en contribution ses membres 
encore au village. n y a là la confirmation que les règles de solidarité entre membres d'une 
famille ne sont pas aussi délaissées qu'on pourrait le penser. Bien sûr, les jeunes "émanci­
pés n laissent percer une certaine lassitude à devoir aider une multitude parentèle, mais 
bien JÏeu oseraient se dérober à ces obligations. Devant l'accroissement dramatique des 
difficultés économiques, notamment en ville; ce sont les familles qui apportent les répon­
ses les plus cohérentes. A y regarder de près, les solidarités, continuent d'assurer à peu 
près intégralement la prise en charge des jeunes et vieux, à héberger les migrants, à redis­
tribuer sous forme d'entraide familiale une fraction des revenus salariaux (Zourkaléini, 
2003). 

Bien entendu, comme le souligne Locoh( 1988) il existe des cadres " enrichis " qui 
oublient leurs familles et entassent magnétoscopes et chaînes hi-fi dans leurs luxueuses 
villas, mais cela reste l'exception. n est bien plus fréquent de rencontrer des petits em­
ployés harcelés de soucis financiers, voire de dettes, parce qu'ils n'arrivent pas à satisfaire 
toutes les exigences de cousins, oncles, frères et sœurs dont ils sont tenus, par la tradition 
familiale, de s'occuper. 
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· n n'est pas rare de voir un étudiant entrete~ir plusieurs personnes avec sa bourse ou, à l'in­

verse, une famille rurale prélever sur ses maigres surplus pour envoyer de la nourriture à 
l'un de ses .. dépendants .. au chômage en ville. D'ailleurs, au V!J de cet écart important 
entée villes et campagnes; il y a lieu de s'interroger sur une éventuelle mobilité des enfants 
dans le cadre des relations url>ain-rural comme dans le cas de la Côte d'Ivoire 
(Beauchemin, 200l) . 

. DISCUSSION 

Le sexe, le rang de naissance, Je hombre d'oncle et/ou tantes, l'ethnie et la religion appa­
raissant comme facteurs favorisants le placement des enfants nous donnent une confirma­
tion que la socialisation des plus jeunes est encore sous la responsabilité collective 4e l'en­
semblè des membres de leùr famille et non sous leurs seuls géniteurs. La mise en évidence 

·des différents fondements du confiage des enfants entre les "familles nous a donc permis 
de constater que cette mobilité enfantine n'échappe pas ail déterminisme des jnégalités 
démographiques et économiques entre les familles et des groupes sociaux. Le cm\fiage 
des enfant!! demeure un mode d'organisation et de gestion du social et del'économiquè.à 
l'intérieur des familles et en fonction· des contraintes de l'environnement. En effet un 
enfant est envoyé dans un autre ménage què celui de ses parents, soit pou.r répondre à des 
besoins du jeune lui-même en màtière de formation scolaire ou professionneJie, soit pour 
répondre à un besoin des adultes du ménage d'accueil, soit pour soulager la famiUe d'origine. 

Hier comme aujourd'hui, les enfants sont l'avenir de la famille au sens large et tous les adul­
tes sont concernés par leur prise en charge et leur formation (Gueye et al, 1993). Ce principe 
est activé par la nécessaire adéquation des effectifs de producteurs'et de consoJ1l~mateurs 
·dans chaque groupe domestique, qui conduit essenticllemen! à uné redistribution desjeunes 
individus entre les unités familiales. La juste répartition entre producteUrs etconsommateirrs 
retrouve de l'importance surtout dans les familles aux conditions de vie précaires·. Aussi le 
confiage des erifants s'effectue-t-elle dans un espace de proxiri:rité, entre les familles soumi-
ses à dès contraintes' économiquès et à une ·stratification sodâ.Ie croissante. · 

L'intensification de cette pratique de confiage en zone urbaine confirme que cette pratique 
dépend aujourd'hui davantage des pressions exercées de l'extérieur: d'une partl'inégalité 
croissante entre les groupes sociaux qui provoquent one instabilité croissante de J'organi­
sation familiale dans certaines populations d'autre part, la réorientation de l;t dépendance 
entre ville et campagn"c et l'émergence de nouveaux. modes de structuration' familiale, en 
réponse à la déstabilisation des familles pauvres àctuelles. 

L'effet puissant de la génération, montre que l'évolution économique et sociale de ces der­
nières décennies n'a pas entamé l'intensité de ce comportemènt familial ; on peut même 
dire que la crise économique a conduit les familles les plus démunies à placer davantage 
leurs enfants, de manière temporaire ou de façon plus durable, dans des familles disposant 
de conditions de vie 'moins précaires' et/ou moins onéreuses. . . . 
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Face aux mutations économiques, démographiques et sociales du moment, qui re-mettent 
profondément en question les équilibres antérieurs, les faiDilles apparaissent comme les 
structures les plus souples ct les plus aptes à générer les adaptations nécessai-res. Quand 
on mesure le rôle joué par les réseaux familiaux dans la prise en charge des faibles, des 
jeunes et des dépendants, dans la création d'emplois, dans l'innovation de normes cultu­
relles, pour ne citer que quelques secteurs clés, on est plus enclin à admirer leur vitalité 
qu'à atennoyer sur la perte des valeurs traditionnelles (Locoh, 1995). 

Cependant les solidarités traditionnelles, extraordinairement opérantes jusqu'à au­
jourd'hui, semblent atteindre leurs limites. En effet, les transferts d'enfànts s'intègrent dans 
un système général de droits et d'obligations. Mais ici comme ailleurs en Afrique, ils sont 
ébranlé dans cette période de déflation prolongée et d'ajustement structurel qui caractéri­
sent aujourd'hui les économies africaines (Mahieu, 1989). Ce système trouve actuellement 
ses limites puisque de plus en plus de ménages vivent à la marge (les charges induites par 
leurs obligations dépassent leurs revenus salariaux) et doivent développer des pratiques de 
crise qui restreignent les possibilités d'accueil des individus n'appartenant pas à la famille 
restreinte (Vidal, Le Pape, 1986). Les conséquences sur les solidarités familiales sc font 
très fortement sentir. Enfant'> des rues, femmes abandonnées avec ou sans leurs enfants, 
parents âgés ou maliules privés du soutien de leurs descendants, enfants retirés de l'école 
pour un père mis en chômage, sont aujourd'hui monnaie éourante . 

. Dans ce contexte, il arrive de nos jours que l'objectif des parents et de l'enfant ne soit pas 
identiquç·ni superposable à celui des tuteurs. Les ménages d'accueil peuvent cher-cher à 
concilier à peu de frais, leurs rôles économique et éducatif tout en souscrivant aux princi­
pes d'obligation sociale qui conditionnent les relations familiales (Pilon, 1996). Ainsi, 
l'enfant est placé pour travailler et gagner de l'argent et ce sont les parents et/ou les pla-

. ·!=éurÙJUÎ bénéficient des fruits de ses efforts, si ce n'est de sa servitude. Aussi, il sem-ble 
qùe les filles sont plus recherchées pour ce genre de placement en ville où elles se consa­
crent aux activités domestiques et commerciales (Poirier et al, 1996). La proportion des 
filles en destination des deux grandes villes du pays triple celle des garçons. 

Il est donc important de répondre aux questions de savoir si Je placement n'est pa<; devenu 
une activité mercantile et un mode d'exploitation du travail rémunéré des enfants, avec 
l'accord implicite des parents. Les parents ne placent-ils pas un enfant dans le but d'obte­
nir une rémunération, pouvant les aider à faire face aux charges des enfants restés à la mai-
son ? Le placement n'est-il pa'> devenu une activité mercantile et un inode d'exploitation 
du travail rémunéré des enfants, avec l'accord implicite des parents, en réponse à ·une 
demande de plus en plus forte de main d'œuvre faiblement rémunérée ou gratuite en ville 
? Après tout un enfant placé auprès d'une autre famille pour une raison de pauvreté n'est­
il pas soumis à des frustrations; des blessures narcissiques au sein de la famille d'accueil 
? En effet les enfants confiés peuvent se sentir diminuer par rapport à leurs homologues 
biologiques, surtout quand on exhibe chaque fois les conditions de vie misérable de leur 
famille d'origine. · · 
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